
Le voyage de Lucie et du lapin blanc 

Une force mystérieuse, semblable à un souffle irrépressible, s’éleva depuis l’immensité 
de l’espace. Doucement, Lucie sentit ses pieds quitter le sol. Serrant Looping  contre 
son cœur, elle s’envola, aspirée au-delà des nuages glacés de la lune de Saturne. 

L’espace s’ouvrait devant eux comme une mer sans rivages. Ils glissèrent entre des 
étoiles solitaires qui pulsaient comme des phares. Ils croisèrent des nuages de gaz aux 
couleurs changeantes : bleus de velours, roses éthérés, verts translucides. Chaque 
nébuleuse semblait respirer, lente et majestueuse, comme un être ancien endormi dans 
la nuit infinie. 

Lucie et son lapin poursuivaient leur danse silencieuse, attirés toujours plus loin. 
Soudain, au cœur d’une constellation, une merveille apparut : l’anneau de la nébuleuse 
de la Lyre. Ses couleurs flamboyaient comme une couronne de gemmes, violets ardents 
avec des lueurs turquoise flottant dans le vide. 

Plus ils s’approchaient, plus l’anneau devenait vaste, presque vivant.  
Lucie vit devant eux une porte qui empêchait son voyage. La serrure était là, curieuse. Il 
n’y avait aucun trou ! 
Looping en fit la remarque. 
— Nous voilà bien ! Il n’y a pas de clé ni de place pour en mettre une ! 
Laura sembla désolée mais finit par s’approcher.  
— Cela ressemble au médaillon que je porte autour de mon cou. 
— Mets le donc dessus, pour voir ! 
 
Alors, dans un souffle qui ressemblait à une invitation, la lumière se referma sur eux. 
Aspirés, Lucie et le lapin se mirent à tournoyer. Tout se mit à vibrer, à spiraler : ils 
glissaient à une vitesse vertigineuse dans le couloir lumineux. 

Le tunnel s’ouvrait devant eux, ponctué d’étoiles filantes. Les couleurs se mêlaient, 
éclataient en gerbes dorées, puis se dissolvaient aussitôt dans des éclairs d’argent. 
Lucie souriait en silence, les cheveux déployés, le lapin blotti contre elle, leurs 
silhouettes portées par le fleuve du cosmos. 

Puis, soudain, le tumulte s’apaisa. Une douceur nouvelle les enveloppa, comme le 
calme après une pluie d’été. 

Lucie était de retour dans sa chambre. Elle dormait paisiblement, habitée par son rêve 
coloré. La lumière de la lune glissait doucement sur ses rideaux. Le lapin blanc lui aussi 
était endormi dans la maison de poupée. 

 


